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Un homme se trouva pourtant , qui chercha à noircir la

mémoire de Montcalm. Cet homme, ce fut Vaudreuil,

Toujours ardent à se justifier aux dépens des autrf s, il

imputait la perte du Canada au refus que Montcalm

avait fait de suivre ses conseils, à son amour-propre, à

son ambition démesurée ; il l'accusait de s'être servi de

ses troupes pour faire peser sur le Canada le joug le plus

affreux ; il l'accusait d'avoir diffamé les honnêtes gens,

encouragé l'insubordination, fermé les yeux aux rapines

de ses soldats. Dans une autre lettre également adressée

au ministre de la marine il avait la bassesse de dire que

Montcalm avait trouvé la mort en essayant d'échapper

aux Anglais.

Dos écrivains étrangers ont voulu imputer sinon à la

complicité, du moins à l'indifférence de Montcalm le

massacre que les Indiens firent des prisonniers anglais

après la reddition du fort William-Henry. Les faits

prouvent au contraire qu'il fit tout ce qu'il put pour

l'empêcher, qu'il exposa même sa vie pour sauver ces

malheureux prisonniers.

Aujourd'hui la gloire de Montcalm rayonne d'un pur

éclat dans notre histoire ; il n'est pas de gloire plus

incontestée. Beaucoup d'autres généraux sont morts

comme lui pour la patrie ; nous les admirons sans doute,

mais pourquoi donc celui-ci a-t-il le privilège de nous

toucher davantage? Ce n'est pas seulement sa grandeur

d'âme, son noble désintéressement, sa mâle intrépidité

qui nous rendent cher son souvenir. Grâces à Dieu, de

telles vertus ne sont pas rares au pays de France. Ce qui

nous attache plus particulièrement à lui, ce sont les


